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Fig. 1 La maison romaine 
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J M 4 ; I maison romaine d'Augst - la vieille cité 

coloniale d'Augusta Raurica, près de Bâle - n'aurait pas vu le jour sans la générosité éclairée 

du Dr René Clavel. 

Cette maison a été édifiée en 1953 et en 1954. Elle a pour but d'exposer les objets décou­

verts lors des fouilles non pas sous les glaces des vitrines d'un musée, mais replacés dans 

leur cadre et dans leur fonction réels. C'est ainsi que les objets domestiques sont visibles, 

dans des locaux d'habitation, les outils dans un atelier, etc. 

On est donc en présence ici d'un «musée vivant»; il offre à ses visiteurs l'aspect d'une 

maison citadine, d'habitation et de commerce, telle que les colonies romaines des pays 

nordiques en ont connu de nombreuses ; tout s'y trouve disposé fort clairement. 

Ainsi, la Fondation Pro Augusta Raurica et la Société d'Histoire et d'Archéologie de Bâle, 
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qui ont déjà conduit en commun les fouilles et dégagé les vestiges des constructions monu­

mentales, telles le théâtre, le forum, le temple et d'autres, au cours de ces dernières années, 

peuvent montrer maintenant l'une des maisons du quartier résidentiel de la cité. 

L'exploration d'une insula (l'un des blocs de la cité, qui était construite en damier), entre­

prise en 1948 et corroborée par des sondages faits à d'autres endroits, a donné d'impor­

tantes précisions sur le genre des constructions, notamment sur les maisons d'artisans. 

La plupart des rues étaient rectilignes et bordées de portiques, trottoirs couverts sur les­

quels ouvraient les boutiques, les ateliers et les établis d'artisans. Les locaux d'habitation 

étaient situés derrière, dans les blocs de bâtiments. Les logis étaient disposés sans ordre 

particulier, autour de cours qui leur donnaient la lumière et qui étaient quelquefois ornées 

de colonnes. On rejoignait la rue par des couloirs disposés entre les magasins. 

Un fait est certain: les maisons courantes d'Augst sont sans rapport avec celles à atrium 

du type pompéien. Une heureuse découverte a été faite, à ce propos, en 1949, dans l'insula 

XXIII ; une de ces maisons internes d'un bloc s'est révélée avoir un péristyle disposé en U, 

dont les colonnes étaient d'ordre toscan. Comme il eût été trop onéreux de reconstituer une 

insula entière occupant une superficie de 5 5 mètres sur 66, l'idée se fit jour de construire un 

ensemble montrant à échelle réduite les aménagements internes d'un de ces îlots; chaque 

local peut y résumer un élément type: sous le portique longeant la rue, un magasin, une 

entrée de logis et un atelier; à l'intérieur, groupés autour d'une colonnade marquant trois 

côtés d'une cour (soit le U précité), le logis : cuisine, salle à manger, chambre à coucher et 

installation balnéaire tripartite (v. le plan fig. 21, p. 33). 

M. le Dr. Clavel trouva en la personne d'Alban Gerster, à Laufon, un spécialiste des fouilles 

de l'époque romaine doublé d'un architecte. Il lui confia le soin de dresser les plans de 
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Fig.2 Peinture murale c e t t e construction. Un admirable projet fut 

ainsi conçu qui respectait scrupuleusement 

l'architecture et le caractère des maisons 

d'Augst : la disposition en plan, les proportions 

des locaux, l'épaisseur des murs, les seuils des 

portes, la forme et l'élévation des colonnes, 

la forme des tuiles, etc. Pour le reste, on 

s'en tint à des exemples romains. 

Concernant les proportions des portes et des 

fenêtres, la corniche des avant-toits, le tri­

clinium, le fourneau et le poêle de la cuisine, 

nous n'avons pas craint de faire des emprunts à Pompéi et Herculanum, considérant que 

les Romains avaient introduit dans notre pays la construction en pierre et en mortier sans 

tenir compte des techniques de construction locales. D'autre part, les vestiges de l'archi­

tecture romaine attestent que les mosaïques, les peintures murales, le chauffage par hypo-

caustes étaient identiques dans tout l'empire romain. Peut-être certains détails que nous 

présentons au visiteur comme rauraco-romains feraient-ils sourire le Romain d'autrefois, 

n'importe! Il nous suffit que l'ambiance générale romaine soit restituée. 

Enfin, n'oublions pas qu'Herculanum et Pompéi ont été détruites en 79 après J.-C. tandis 

que la plupart des trouvailles d'Augst datent des 2e et 3 e siècles de notre ère. La maison 

romaine en montre qui s'étalent sur trois siècles. Y a-t-il un inconvénient ? Pas plus que 

dans nos propres maisons où, bien souvent, le mobilier comme les éléments décoratifs ne 

sont pas absolument contemporains. 
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Lors des travaux de fondation, nous avons eu 

la chance de retrouver les restes de maisons 

d'habitation romaines. Les colonnes de notre 

portique s'élèvent sur l'emplacement de celles 

de l'ancien édifice; nous avons également 

retrouvé les restes d'un fourneau et de sa hotte, 

du type visible dans l'atelier; nous avons 

découvert le sol dallé de pierres, avec des 

rigoles d'écoulement pour l'eau, de deux 

locaux qui durent appartenir à une boucherie, 

une chambre chauffée par hypocauste avec 

Fig. 3 Miroir et peigne 

Fig. 4 Lampe à huile et trépied pliant 

son foyer, enfin une cave avec son escalier. 

Mais parmi les plus belles trouvailles faites 

ici, il faut signaler de nombreux fragments 

d'un admirable trépied pliant en bronze (fig.4), 

décoré, semblable à ceux de Pompéi; expres­

sion d'une mode internationale dans le mobi­

lier domestique romain, il nous autorisait à 

nous inspirer des trouvailles de Pompéi et 

d'Herculanum, là où nos propres découvertes 

présentaient une lacune. Cependant, dans la 

mesure du possible, l'installation de la maison 

romaine est basée sur nos trouvailles et celles 
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de nos proches voisins. La mosaïque de la salle à manger, par exemple, une pièce originale, 

provient de la villa romaine de Hölstein (canton de Bâle-Campagne). Les cadres de bois des 

fenêtres sont de Vindonissa. La monture métallique de la fenêtre de l'atelier a été forgée à 

l'Ecole de serrurerie de Bâle, d'après un original provenant aussi de Hölstein ; le magnifique 

chaudron de cuivre, de la boucherie, reproduit un modèle authentique trouvé à Straubing 

(Danube) ; il a été modelé d'une seule pièce. 

Visite (v. le plan fig. 21) 

La porte d'entrée de l'habitation (4), côté rue, reste généralement fermée. Le visiteur péné­

trera donc d'abord dans la grande salle du rez-de-chaussée de l'aile du musée (annexe), où 

sont exposés les plans et maquettes des édifices de la ville d'Augusta Raurica, ainsi que les 

objets trouvés au cours des fouilles d'Augst. 

Passant devant la «Caisse» nous atteignons la cuisine (culina, 7) de la maison. Entrons-y. Le 

fourneau (7 a), d'une étonnante simplicité, fut primitivement le centre sacré de la maison 

romaine. Nous avons choisi pour modèle l'exemplaire de la maison des Vetti, à Pompéi. Le 

feu, alimenté généralement au charbon de bois, attisé avec un tisonnier en fer, se faisait sur 

un socle de maçonnerie recouvert de tuiles plates, encadré de tuiles évidées (boisseaux qua-

drangulaires). La fumée n'avait pas de canal à disposition et s'échappait par les fenêtres et les 

baies. 

Ces mets raffinés, si prisés des écrivains romains, mijotaient dans des pots de terre cuite, 

dans des écuelles à trois pieds posées sur la braise, dans les casseroles de bronze et les mar­

mites pendues à des chaînes. Il y avait des plats spéciaux pour les œufs et les escargots, des 
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